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CHAPITRE XXIV. [i.e., xxii.]

CE QU’ARRIUA L'HYUER, & LE PRINTEMPS SUIUANT,
DE L’AN 1613.

E fieur de Biencourt s’attendoit totalement de
L recenoir fecours de France auant 1'Hyuer,
voyre mefme on auoit dit qu’il y auoit trois,
ou quatre nauires en chemin, & ja recherchoit-on, ot
1’on pourroit loger tant & tant de biens, qui venoyent
en flotte. Sur cefte confiance le fieur de Biencourt
auoit trocqué quafi tout. Et partant fe vit bien esba-
hy, quand a la Touffaincts il {e trouua hors de tout
efpoir de {ecours pour cefte année 1a.

[209] Or les Iefuites, qui n’auoyent point mis cuire
(comme 1’on dit) fur ces imaginatiues attentes, auoyent
referué dans leur magafin cing grands poingons de
bled; quatre de pur froment, & vn d’orge qu’on leur
auoit enuoyé de France pour leur particulier. Tout
cela faifoit quatorze barils de bon grain. Eux donc
voyants la neceffité du fieur de Biencourt, 1’allerent
trouuer, & luy offrirent leurs moyens de bonne vo-
lonté, & qu’il prinft tout leur bled, hors feulement
deux barrils de froment, & vn d’orge, qu’ils fe defi-
royent referuer pour diuers accidents de neceflitez, &
maladies tant d’eux, que des autres. Quant au refte,
qu’on n’'innoueroit rien, ains a leur accouftumée ils
receuroyent la distribution quotidienne 4 1’egal des au-
tres. Le fieur de Biencourt accepta 1’offre, & les [210]
conditids, & felon icelles on commenga de viure.

Ce pendant les Iefuites ayants Dieu pour appuy, ne



